
CATHMA

COMPTE RENDU DE LA REUNION DU 23 JUIN 1989

Pré sents : J. Be ra to, G. De mians d’Archim baud, G. et J.-B. Fe raud, F. Ga teau, J.-P. Pel le tier, J. et Y. Ri goir, N. et L. Ri vet, Ph. Tron cin, L. 
Val lau ri, M. Vec chione.

Excu sés : M. Bo ni fay, J. Pi ton, M.-T. Ca vail lès, M. Leen hardt

I. LES ARCS (VAR)

J. Be ra to pré sente le ma té riel pro ve nant d’une pros pec tion
sys té ma tique menée dans le cadre de la Carte Archéo lo -
gique des Arcs (Var) et plus par ti cu liè re ment du lieu-dit “La
Ber gerie”/Le Clos du Dra gon", à mi-che min entre Ta ra deau
et Les Arcs. La cé ra mique re cueillie : gal lo-ro maine,
ATHMA, (une seule si gillée claire D de forme Mar tin NV
IV) et mé dié vale, avec une pos sible pro duc tion de cé ra -
mique com mune grise pour cette der nière pé riode (pré sence
de ra tés de cuis son ?).

II. LA SIGILLÉE CLAIRE D
DE SAINT-BLAISE.

1. LE MATÉRIEL PROVENANT DES FOUILLES
ANCIENNES DE H. ROLLAND ET A. DUMOULIN.

Il s’agit des ni veaux d’oc cu pa tion et de nom breux dé po -
toirs trou vés dans la ville haute (cha pelle Saint-Vin cent) et
dans la ville basse (près des rem parts), dans la “Mai son des
Jar res” et la “Mai son à Abside”.

A ce stade de l’étude, ac tuel le ment en cours ,on dis pose
d’un lot qui se com pose comme suit

* en vi ron 4000 tes sons pro ve nant des fouil les H. Rol land,
par mi les quels on dis tingue:

- 1933 tes sons de cl. D que nous avons clas sés ; il reste en -
vi ron 300 bords à clas ser, 419 fonds et 234 frag ments de dé -
cors ;

- 125 au tres tes sons de sig. cl. C5 à clas ser ;
- au moins 43 tes sons de Late Ro man C (pho céenne tar -

dive) ;
- 8 tes sons, vrai sem bla ble ment, de Late Ro man D (chy -

priote) ;
 - un cer tain nombre de tes sons de com mune im portée; * 27 

tes sons de bords, ex clu si ve ment de cl. D, pro ve nant de la
zone en bor dure ouest de la rue prin ci pale.

* 89 tes sons de bords, ex clu si ve ment de cl. D, pro ve nant
des fouil les des tours (ma té riel étu dié par Sylvie Grange,
Mé moire de maî trise, Aix-en-Pro vence 1981).

* 24 tes sons de bords, ex clu si ve ment de cl. D, pro ve nant
d’un dé po toir de la Mai son à Abside (id, Grange, 1981).

Les comp ta ges pren nent en compte tous les tes sons (y
com pris les re col la ges de sig. cl. C5 et D dont on peut dé ter -
mi ner la forme, soit 1933 tes sons (fouil les Rol land) + 140
tes sons (fouil les an nexes, étude S. Grange), soit un to tal de
2073. La mé thode est donc très dif fé rente de celle employée
pour les fouil les ré cen tes de GDA et in ter dit, ac tuel le ment,
les com pa rai sons trop pous sées : nous de vrons re voir nos
comp ta ges et adop ter la no tion de vase “vrai”.

Il reste, ce pen dant, en vi ron 300 bords de sig. cl. D à clas -
ser. Ne sont pas pris en compte les fonds, les tes sons in for -
mes ou dé co rés qui ne peu vent être rat ta chés sû re ment à une
forme.

Toute la ty po logie (Lamb., Hayes, Atlante et Ful ford)
n’est pas re pré sentée mais le ma té riel de Saint-Blaise
couvre, sans au cun doute, une va rié té et une abon dance
que nul autre site n’a ja mais four nies.

On no te ra que les for mes H.94 et H.100, non re pré sen -
tées ici, dans les fouil les an cien nes, sont at tes tées dans
les der niè res fouil les de GDA.

La qua li té du ma té riel est as sez ex cep tion nelle. D’au -
tres ob jets, sans doute mieux conser vés (in tacts) exis tent 
et sont dé po sés dans le pe tit musée de site. L’étude fi nale 
de vra les prendre en compte.

La prin ci pale fai blesse de ce lot ré side dans l’ab sence
de contex tes stra ti fiés des quels ils sont is sus (même si,
dans cer tains cas, on peut re trou ver la zone de pro ve -
nance).

Mais la quan ti té de ma té riel per met de s’en ga ger dans
quel ques ré flexions in té res san tes

- sur la pé riode glo bale d’oc cu pa tion du site ;
- sur l’in ten si té des ap pro vi sion ne ments se lon notre

dé fi ni tion des gé né ra tions de pro duc tion de cl. D
- sur les quan ti tés re la ti ves de com mer cia li sa tion de tel

ou tel type de vais selle (as siet tes, plats, cou pes, va ses à
li quide, etc.) et dans cha cune de ces ca té go ries, de telle
ou telle forme.

- des com pa rai sons avec les ap pro vi sion ne ments d’au -
tres si tes pro ven çaux, pour des pé rio des d’oc cu pa tion
équi va len tes (le site de Mar seille/dé po toir du port/oc cu -
pa tion gagnée en bor dure des quais n’étant pas né ces sai -
re ment un site de ré fé rence ou de com pa rai son).

Compte tenu de l’in cer ti tude d’at tri bu tion de 276
bords de forme H. 61B/87/104, les pour cen ta ges sont
réa li sés sans les comp ta bi li sés et cal cu lés sur le to tal de
2073 - 276 = 1797 tes sons.

Com men tai res sur la pre mière gé né ra tion 1053 frag -
ments, soit 58,60 % du to tal.

La forme pré coce (H. 58) de la fin du IIIe s. est at testée
mais en très faible nombre.

Les for mes ty pi ques du IVe s. (H. 59A-B, 60 et 61 A ou 
B) sont éga le ment re pré sen tées. La forme H. 59, en gé -
né ral ex trê me ment abon dan tes dans les contex tes du
IVe, il lustre la faible re pré sen ta tion de cette époque. En
l’état ac tuel des comp ta ges, on ne cons tate une réelle
abon dance de ma té riel qu’à par tir, sans doute, des der -
niè res dé cen nies du IVe s. ( H. 62, 63, 67, 91, les for mes
H. 68 et 71 n’étant ce pen dant pas re pré sen tées).

Com men tai res sur la 2ème gé né ra tion. 655 frag ments,
soit 36,45 % du to tal.

Les for mes qui sont dif fu sées dès le mi lieu du Ve s., ou
un peu avant (H. 82, 84, 85, 87A, 96, 97, 98, 99A/B, 103
et 104), sont tes bien re pré sen tées.

Com men tai res sur la Sème gé né ra tion. 89 frag ments,
soit 4,95 % du to tal.

Cer tes, la concep tion même de ce re grou pe ment en fait 
un en semble sys té ma ti que ment mi no ri taire, mais les
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prin ci pa les for mes les plus tar di ves sont at tes tées sur le site
(H. 91D, 105, 107 et 109), à l’ex cep tion des for mes H. 90B,
106 et 111.

La com mune im portée (CATHMA ty pes 1, 2, 5, 13,...) est
éga le ment pré sente dans les fouil les an cien nes et cor res -
pond à un fa ciès plu tôt Ve s.

La DS.P., de belle qua li té (con trai re ment au lot pro ve nant
des fouil les de G.D.A.), renvoie éga le ment au même fa ciès
chro no lo gique. Même chose pour la cé ra mique com mune à
pâte grise.

L. Val lau ri pré sente un lot de for mes en tiè res par tiel le ment 
pu bliées ou ci tées par N. Lam bo glia (Nuove os ser va zio ni...
1963) ou par H. Rol land (Gal lia, suppl. III, 1951), tou tes is -
sues d’un même contexte, ce lui de la “Mai son du Fon deur”,
avec l’as so cia tion de 7 ob jets en sig. cl. D (H. 88, 91C, 102,
deux 98, Lamb. 52B. et une lampe H. IIB.) et de 5 va ses en
cé ra mique com mune grise (forme B à lèvre al longée,
c’est-à-dire B5). La DS.P. est ab sente. Pour la da ta tion, cet
en semble est à rap pro cher du lot dé cou vert à Sainte-Pro pice
(D.A.M., X, 1987) : der niè res dé cen nies du Ve s./pre miè res
dé cen nies du VIe s.

2. LE MATÉRIEL DES FOUILLES RÉCENTES DE
G. DEMIANS D’ARCHIMBAUD.

M.-T. Ca vail lès et L. Val lau ri ont pro cé dé à l’étude quan ti -
ta tive de la cé ra mique en se ba sant sur un comp tage en “va -
ses vrais”.

La cl. D, avec 2939 tes sons, re pré sente 503 va ses vrais (la
presque to ta li té du ré per toire Hayes étant pré sente) pour les -
quels on peut avan cer le fa ciès chro no lo gique sui vant

- pour la pre mière gé né ra tion :120 ob jets (la plus an cienne
forme étant H.61B), soit 25 % du to tal. On note la pré do mi -
nance des for mes H 61B, 67, 73 et 91 A/B.

- pour la deuxième gé né ra tion : 314 ob jets, soit 65 %, avec
les for mes H. 84, 87A/B/C, 91C, 99, 103 et 104. Les plus re -
pré sen tées sont les 87B et 99.

- pour la troi sième gé né ra tion : 49 ob jets., soit 10%.
Les for mes H. 91D, 101, 105, 107 et 109, bien re pré sen -
tées, té moi gnent ain si d’une oc cu pa tion pos té rieure au
VIe s.

La Late Ro man C est très peu re pré sentée.
En con clu sion, les sé quen ces Ve s. sem blent mieux re -

pré sen tées dans le ma té riel des fouil les an cien nes, con -
trai re ment à ce lui des fouil les G.D.A. où do mine les ob -
jets de la deuxième gé né ra tion.

III. DS.P. DE GLANUM

J. et Y. Ri goir ont ache vé l’étude d’un lot de DS.P. pro -
ve nant de Gla num, site dont l’oc cu pa tion est an té rieure
à celle de Saint-Blaise. De nom breux dé cors sont sem -
bla bles à ceux de Saint-Blaise ; ce pen dant, on note, à
Gla num, une in fluence vau clu sienne qui n’existe pas à
Saint-Blaise (cf. les Dos siers d’Archeo lo gia, juil -
let-août 1989, à pa raître).

IV. RO QUE FORT-LA-BÉ DOULE
(Bou ches-du-Rhône)

F. Pail lard a pré sen té un échan til lon nage d’un lot de
cé ra mique pro ve nant d’un site de la com mune de Ro -
que fort-La-Bé doule (Bou ches-du-Rhône), lieu-dit
“Font vieille”. Un dé po toir d’am pho res, joux tant un ha -
bi tat, a été dé cou vert; à proxi mi té se trouve un four dé -
truit.

La cé ra mique ra massée est com posée d’am pho res, de
sig. cl. D (forme H. 81B), de Lui sante et de cé ra mique
com mune grise (de forme O).

Appel : R. Gué ry mène une en quête sur les for mes qua -
dran gu lai res mou lées en si gillée cl. D.
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